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 “Un ancien avocat se livre à une 

confession calculée. Réfugié à Amsterdam dans 

une ville de canaux et de lumière froide, où il 

joue à l’ermite et au prophète. 

Il a le cœur moderne, c’est-à-dire qu’il ne 

peut supporter d’être jugé. Il se dépêche donc de 

faire son propre procès mais c’est pour mieux 

juger les autres. Le miroir dans lequel il se 

regarde, il finit par le tendre aux autres. 

Où commence la confession, où l’accusation ? 

Celui qui parle dans ce livre fait-il son 
procès, ou celui de son temps ? Est-il un cas 

particulier, ou l’homme du jour ? Une 

seule vérité, en tout cas, dans ce jeu de glace 

étudié : la douleur et ce qu’elle promet." 
A. Camus 

 
 
 
 

 

“La Chute ... Un soliloque avec un 
interlocuteur muet.” 
 
“Les romanciers ne se privent jamais 
de quantité de  personnages, ce qui 
représente la première difficulté 
d’adaptation et de mise en scène. 
Dans le cas de la Chute, le problème 
ne se pose pas. Il reste à définir qui 
sera “l’interlocuteur muet”.  
 
Que le discours du narrateur consiste 
à faire prendre conscience “au monde 
entier” qu’il est coupable de lâcheté 
m’a naturellement amené à proposer 
ce rôle ..., au Public !“. 
 
Régis Gayrard. 
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Albert Camus 
 

Tour à tour écrivain, mais aussi chroniqueur, homme de 
théâtre, Albert Camus possède une écriture à la fois 

étonnante et envoûtante par la limpidité du style qui fera 
dire à Roland Barthes “un style de l’absence qui est 
presque une absence idéale de style.” 
Amoureux d’idées nettes, de logique lumineuse Camus a 
développé une pensée dans laquelle se sont reconnues 
des générations. 
Dans “la Chute” (1956), l’ironie et les sarcasmes de Jean-
Baptiste  Clamence invitent le lecteur à un face à face 
lucide et déchirant. En exerçant les étranges fonctions de 

“juge-pénitent”, ce “prophète vide pour temps médiocres” 
veut entraîner son interlocuteur muet à sa propre 
confession... 
 
De son enfance et adolescence passées sous le double signe de la pauvreté matérielle et de l’éclat du soleil 
algérien, Albert Camus écrira “La misère m’empêchera  de croire que tout est bien sous le soleil et dans l’histoire 
; le soleil m’ apprit que l’histoire n’est pas tout. “ 
Albert Camus ne concevait pas l’écriture comme un refuge hors du monde qui lui permettrait de fermer les yeux 

sur les déchirements de l’histoire immédiate. 
“Toute son œuvre se voudra témoignage sur la condition humaine, sur et en faveur de l’homme sans que l’artiste 
cesse pour autant d’être le témoin exemplaire de son temps”. (Jacqueline Levi-Valensi, Encyclopédie 
Universalis). 
 
Albert Camus a lui-même séparé son œuvre en trois cycles; le cycle de “ l’absurde” (L’Etranger, Le mythe de 
Sisyphe, Caligula, Le Malentendu). Le cycle de la “révolte” (La Peste, L’Homme révolté...) enfin le cycle dit “Le 
jugement” (Le Premier Homme). Il affirme ainsi que “le bonheur et l’absurde sont fils d’une même terre”, L’homme 

peut dépasser l’absurdité de son destin par sa lucidité et “la révolte tenace contre sa condition”. Il y a alors une 
grandeur à vivre et à faire vivre l’absurde. 

 
 

 
Repères Biographiques et Littéraires: 
 
7/11/1913: Naissance d’Albert Camus à Mondovi (Algérie). 

11/10/1914: Son père meurt à la guerre. 
1930/1936: Camus est atteint des premiers symptômes de la tuberculose. Il poursuit néanmoins ses études et rencontre Jean 
Grenier, jeune professeur ce philosophie grâce à qui il publie en 1932 ses premiers articles littéraires dans la revue “Sud”. 

1936: Il obtient son diplôme d’Etudes Supérieures. 
1935: Face à la menace fasciste, Albert Camus s’inscrit secrètement au Parti Communiste Français, il en est exclu en 1937. 
1935: Parallèlement il fonde le théâtre du Travail puis le théâtre de L’Equipe qui jusqu’en Avril 1939 présentera des pièces au 

public algérois. 
1935: Publication des Noces. 
1942: Publication de L’Etranger. 

Sa santé s’étant brutalement dégradée, Albert Camus s’installe en France dans un petit village d’altitude. 
1943: S’installe à Paris où les éditions Gallimard lui fournissent un travail. 
1944: Parution de Caligula (théâtre). 

21/08/1944-1947: Devient rédacteur en chef de la revue clandestine Combat. 
Juin 1944: Présentation de la pièce; Le Malentendu. 
1947: Publication de La Peste (succès  immédiat). 

Décembre 1949: Présentation au Théâtre Hébertot de la pièce Les Justes. 
1957: Albert Camus reçoit le prix Nobel de littérature. 
4/01/1960: Albert Camus décède avec Michel Gallimard dans un accident de la route. 

1994: Catherine Camus, sa fille  fait éditer  le manuscrit qu’écrivait A. Camus lors de  l’accident, Le Premier Homme. 

“Dans une époque de mauvaise foi, 

celui qui ne veut pas renoncer à 

séparer le vrai du faux est condamné 

à une certaine sorte d’exil.” 

A. Camus (Lettre à Jean Gillibert)  
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Régis Gayrard  est mort en 1996. Auteur, notamment de "Les Plumes Sergent Major", "Aléa Jacta 
Est", “Etre ou ne pas être" et “J’y suis pour rien” , il fut aussi Metteur en scène et Comédien, entre 
autres, de  “Histoire du Tigre” Dario Fo , “Des souris et des hommes” J. Steinbeck, “Architruc” R. 
Pinget. 
Sa rencontre avec Jean-Marc Galéra a marqué un tournant décisif pour les deux hommes de théâtre: 
leur exigence de donner la primauté à la parole, à la présence et à l'authenticité du jeu théâtral les a 
conduits à créer une trilogie sur le thème de la déchéance: déchéance mentale avec le Horla de 
Maupassant, toujours en tournée depuis 1992, déchéance sociale pour la Chute créée au Festival 
d’Avignon 1994, et déchéance amoureuse et passionnelle avec Amok de Stefan Zweig créée au 
Bourg-Neuf en 1995. 
Leur complicité jubilatoire et prometteuse s'est achevée brutalement par la disparition de Régis 
Gayrard. 
 
 
 
 
 

 
Comédien et metteur en scène, Jean-Marc GALERA, a la passion des acteurs et d'un 
théâtre qui, selon le vœu de Racine ou Molière, donne du plaisir au public tout en 
l'édifiant. Avec la Compagnie du Loup, depuis 1992, il tourne en France et à 
l'Etranger un répertoire plein d'humanité, où se mêlent le drame et le rire, dans 
des mises en scène limpides et esthétiques, et qui cherche, précisément, à 
comprendre les liens qui nous unissent les uns aux autres, qui unissent une 
génération à une autre. 
Il a abordé un répertoire tout autant classique que contemporain, et des genres aussi 
différents que la tragédie, le drame, la comédie, le théâtre de rue ou le clown. Avec 17 

participations au Festival d'Avignon, et plus de 4000 représentations en France et à l'Etranger, sa 
véritable école est celle de la confrontation au public. 
Ainsi il produira et interprétera Amok, Le Horla, La Chute, Le Gardien, Dom Juan, Antigone, American 
Buffalo, Andromaque, "Les 7 jours de Simon Labrosse", "Accalmies Passagères", et récemment 
"Histoires Deux" et "Zoom". Il se fait l'interprète d'autres metteurs en scène : Yvon CHAIX pour 
L’Opéra de quat’sous , ou encore Jean Vincent BRISA pour Le Misanthrope, Dom Juan, Le Bourgeois 
Gentilhomme, Prométhée. 
Véritable touche à tout, il assure aussi la mise en scène de projets d'autres compagnies, comme 
en 2009, "Shoebiz", un show décalé avec les champions du monde de claquettes Fabrice Martin, 
Costel et Dorel Surbeck, ou précédemment le Quartet Bruttman (Arte Flamenco), "Peplum" d'Amélie 
Nothomb, et, à la Réunion, "Vent du Large" de D. Vaxelaire.. 

Pour lui, le théâtre est une fête civique, celle de la liberté et de l’intelligence, de la sensibilité et 
de l’amour, une fête où l’on célèbre, comme dit Louis Jouvet, “le seul libre échange dans 
l’univers, celui des sentiments et des idées”. 
 
Il fonde avec Annette BENEDETTI le Théâtre de l'Accalmie auquel il se consacre depuis 2014, 
concrétisant ainsi, après des années de compagnonnage entre leurs deux compagnies, un 
engagement commun pour un théâtre populaire et exigeant, dans une région rurale où cet 
engagement participe à « redynamiser » le territoire. 

 
 
 

Dernièrement, il a mis en scène: Natasha de Jean-Louis Bourdon, 
Le Malade Imaginaire de Molière (Argan), La Crise sur le Gâteau (cabaret Satirique), 
Les 7 jours de Simon Labrosse de C. Fréchette, (Simon), Poison de Lot Vekemans, 

Zoom de Gilles Granouillet, Histoires Deux de Feydeau à Ribes. 
Il a aussi interprété: Stendhal, l’enfant qui voulait quitter Grenoble, d’après Stendhal, mise en 

scène de C. Romanet, La Rencontre - Marat, Danton, Robespierre (Robespierre), 
Le dernier cri de l'aigle (Joachim Murat) , Les Femmes Savantes de Moliere, (Ariste), 
Le Tartuffe (rôle titre), Le Misanthrope (Oronte) dans des mises en scène de J-V Brisa. 
















